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les autres avec fureur, et ¢’est toute la différence.
Le spectacle d’'un empire sans force réelle sous une
unité apparente, une armée toujours battue si elle
n’est pas humiliée par un commandement étranger
qui la pénétre et la domine, le souci essentiel du
salut et le besoin premier de la sécurité ont tout
cmporté; les Viennois communient dans 'adoration
de Guillaume, Unser Willy, avec les Tures de
Stamboul et les Prussiens de Berlin.



